
Deux éclairs
des frères
Ayew ont
suffi pour
sceller
l’issue du
match et
envoyer le
Ghana en
demi-
finales.

A
vec cette victoire
qui a été saluée
avec la manière
par une foule
joyeuse, les Gha-

néens, qui se qualifient pour
les demi-finales, confirment
leur statut de favori et leur
ambition d’aller le plus loin
possible dans cette compéti-
tion. Mais il faut dire que les
choses n’ont pas été faciles.
Car, les Léopards, souvent
menacés, ont amélioré pro-
gressivement leur jeu pour
être au même niveau que
leurs adversaires.

Pour ce match capital, les
deux formations ont opté
pour un système de jeu iden-

tique, le 4-3-3. Mais André
Ayew, intenable, et ses co-
équipiers ont mené de fort
belle manière le match,
même si aucune de leurs oc-
casions ne va aboutir avant
l’heure de jeu, les joueurs
manquant de précision au
moment de conclure.

Tenant à faire un résultat, les
Congolais ont bénéficié, eux
aussi, des occasions dange-
reuses. Trois actions les plus
chaudes de la première pé-
riode sont d’ailleurs à leur
actif, mais elles ne seront pas
concrétisées, les joueurs fai-
sant preuve d’inefficacité. 

Ainsi, à la 6e minute, Jose
Mpoku profite d’une monu-
mentale erreur défensive
ghanéenne pour s’emparer
du cuir dans la surface de ré-
paration adverse. Malheu-
reusement son tir s’écrase
sur le poteau de la cage gar-
dée par Razak Brimah.

Les Congolais récidivent. Un
une-deux entre Junior Kaba-
nanga et Dieumerci Mbokani
échoue de peu (43e). Alors
que l’on joue le temps addi-
tionnel de la première pé-
riode, Junior Kabananga,
bien lancé par un coéquipier,
ne parvient pas à tromper

Razak Brimah (45+1).

A la reprise, ce sont encore
les Ghanéens qui sont à la
manœuvre en maîtrisant la
partie. Après avoir vu leurs
multiples attaques contrecar-
rées par les Congolais, les
Black Stars vont, enfin, voir
leurs efforts récompensés.
Et c’est Jordan Ayew qui
profite du bon travail de ses
partenaires pour ouvrir le
score (62e).

La réaction congolaise est
presque immédiate. En effet,
Jose Mpoku, d’un coup-franc
lointain, relance les siens
(67e).

Mais le Ghana ne se laisse
pas faire. Sur un jeu collectif,
Harisson Aful, le dernier pos-
sesseur du ballon, est fauché
dans la surface de réparation
adverse. Le penalty, indiscu-
table, est transformé par
André Ayew (78e).

Dès cet instant, les occasions
dangereuses se multiplient
dans les deux camps, les
Congolais cherchant à refaire
leur retard, et les Ghanéens
à corser l’addition pour se
mettre définitivement à
l’abri. Pour autant, plus rien
ne sera marqué.

JNE

Oyem/Gabon

LES LÉOPARDS N'ONT PAS FEULÉ
RDC-GHANA 1-2, HIER À OYEM
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Stade d’OyemArbitre : Bernard Camille (Sey‐chelles)Buts : Jose Mpoku (67e) pour laRD Congo ; Jordan Ayew (62e) etAndre Ayew (78e) pour le Ghana.Nombre de spectateurs : 10007.
Les équipes :
RD Congo :Mpecko Djos, MarcelTisserand, Lomalisa Moutambala,Chancel Mbemba, Jose Mpoku,Bokadi Bope, Remi Mulumba, Ju‐nior Kabananga, MubeleNdombe, Dieumerci Mbokani (c)Sélectionneur : Florent Ibenge
Ghana : Daniel Amarty, JohnBoye, Harisson Aful, OpukuAcheampong, Teye Partey, AndreAyew (capitaine), Wakasso Mu‐barak, Christian Atsu, Affriye Ac‐quah, Jordan AyewSélectionneur : Abraham Grant

FICHE TECHNIQUE

Auteur d’un magnifique but, Jordan Ayew a été utile pour son équipe.
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L’Égyptien a
transformé, au
milieu d’un
cafouillage, le
corner
exécuté par
son coéquipier
Mahmoud
Hassan.
« QUAND l’Egypte vient par-
ticiper à une CAN, ce n’est
pas pour rien » confiait la
veille du match, Hervé Re-
nard, entraîneur marocain au
cours de la traditionnelle
conférence de presse. Des
propos traduits en acte le
lendemain par les poulains
de l’entraineur Hector Raul
Cuper, qui, de son côté ne
cachait pas la volonté et la
détermination des pharaons

de rentrer à la maison avec le
trophée. « Nous sommes
venus avec un objectif : ga-
gner » lançait-il, tout en re-
connaissant que le Maroc
était une équipe forte, disci-
plinée, agressive, difficile à
manœuvrer et classée parmi
les sérieux prétendants au
sacre. Sauf qu'à l'arrivée,
c'est l'Égypte qui a eu le gain
du match (1-0).

Pourtant, ce sont les lions de

l’Atlas qui s’affichent aux
avant-postes pendant les
premiers instants. Mais leur
jeu est haché contrairement
aux adversaires qui tentent
de construire. Ainsi, à la 30e
minute, Karim Seifeldin, à la
réception d’une longue
transversale venant de la
droite, fusille le portier maro-
cain, Monir El Kajoui, bien
placé dans sa cage. Cinq mi-
nutes plus tard, le Manuel
Marouan Da Costa, offre en

profondeur un ballon de but
Ghanem Saiss (35e). Les 22
acteurs regagnent les ves-
tiaires sur un score vierge (0-
0). Suite aux conseils
prodigués par Hervé Renard,
les marocains prennent le
match à leur compte. Même
si ce sont les pharaons qui
passent à côté d’ouvrir le
score. Quand Mohamed
Ghaly, bénéficiant d’un
contre favorable aux portes
de la surface de réparation,

échoue devant le dernier
rempart marocain, maître
dans son rectangle (49e). 

Le malheur des Lions est
venu de son dossard 20, Aziz
Bouhaddouz, très malheu-
reux sur la pointe de l’at-
taque. L’Egypte, tel un
roseau plie mais ne rompt
pas. Progressivement, elle se
sort de l’étau marocain. Suite
à un coup franc shooté astu-
cieusement par son parte-
naire, Mohamed Ghaly ne
peut transformer l’essai.
Pendant les dernières mi-
nutes, Mahmoud Soliman re-
prend victorieusement un
ballon mal repoussé par la
défense marocaine, dans une
forêt de jambes. Ce sera

l’unique but de la partie, in-
tervenu au moment où d’au-
cuns pensaient déjà aux
prolongations.

René AKONE DZOPE

Port-Gentil/Gabon

LE HOLD UP DE MAHMOUD SOLIMAN
EGYPTE-MAROC 1-0

Un joueur marocain insonlable.
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